
Les anarchistes
communistes russes sur

la tombe de Lénine

I.
Les Izvestia du 30 janvier ont publié la déclaration ci-dessous, signée d’anarchistes

connus. Le premier des signataires, A. Kareline, vieux militant qui a longtemps séjourné
en Suisse et à Paris est depuis la mort de Pierre Kropotkine, le doyen respecté de toutes

les tendances du mouvement anarchiste russe. Il milite en Russie depuis 1917.

es anarchistes-communistes soussigneés  expriment au nom de leurs camarades la  profonde
douleur ressentie devant la mort du grand reévolutionnaire qui a accompli une œuvre si grande
pour  le  passage  de  la  terre  aux  travailleurs  et  la  destruction  des  oppressions  nationales.

Vladimir  Illitch  Oulianov  voulait  sinceèrement  le  bien  du  peuple  travailleur.  Les  ouvriers  russes
garderont de lui aè  travers les sieècles un souvenir affectionneé .

L
Les groupes anarchistes-communistes de Moscou s’inclinent avec respect devant la tombe ouverte

de  Leénine  et  adressent  au  camarade  qui  s’en  va  un  dernier  salut.  Entier  comme  un  bloc  d’acier,
Vladimir Ilitch a incarneé  les grandes aspirations des reévolutionnaires russes.  Organisant  les forces
eé leémentaires du peuple, il a, d’un œil perspicace, assigneé  ses taâ ches immeédiates et lointaines aè  l’œuvre
creéatrice des masses laborieuses. Il a fait l’impossible pour que le communisme sortant du domaine de
l’utopie devint un fait irreé fragable de l’histoire mondiale.

Leénine est mort. Son cercueil est encore ouvert.  La mort reéconcilie les adversaires et ressuscite
dans leur meémoire ce qu’il y avait de grand et de bon chez le mort, ce qui caracteérisait sa personnaliteé
de militant, travaillant aè  la conqueâ te du bonheur du proleé tariat.

Leénine n’est plus mais son souvenir de ferme combattant de la libeération des travailleurs demeure.
Au pouvoir il eé tait resteé  le travailleur inlassable qu’il eé tait dans l’exil. Au nom du gouvernement il avait
jeteé  aux masses laborieuses l’appel aè  la prise de possessions des terres.

L’histoire impartiale appreéciera son œuvre. Notre devoir, aè  nous, est de nous souvenir de lui comme
d’un champion du bonheur du peuple et de lui adresser, d’un cœur pur, devant sa tombe ouverte, un
dernier adieu.

(Signeé  :) A. Karéline, en son propre nom et au nom de ses camarades ; G. Anossov, en son propre nom
et au nom de ses camarades ; Alexandre Andreïev ; A. A. Solonovitch, en son propre nom et au nom de ses
camarades ; N. Nikoline ; I. Grégoriev ; V. Ivanov-Philippov.

La Correspondance internationale, n°14 du 20 février 1924, p. 152.
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II.

eénine est mort. Les efforts de la science moderne n’ont pas pu preéserver cette grande vie. Mais
la conscience des travailleurs et des opprimeés de la terre entieère ne peut se reéconcilier avec le
fait de la mort de Leénine.L

Homme d’un talent  exceptionnel,  combattant  hors pair,  Leénine  est  deésormais  le  symbole  de  la
volonteé  heéroïïque du proleé tariat.

La lutte est loin d’eâ tre termineée.  Les ennemis sont encore forts. Et la meilleure reéponse, la plus
digne, aè  la mort de Leénine est une nouvelle lutte mondiale et collective contre le vieux monde, contre
l’exploitation et l’asservissement des travailleurs.

Le Secreé tariat exprime sa profonde sympathie au Parti communiste et au gouvernement sovieé tique
aè  l’occasion de la perte douloureuse d’un grand dirigeant et d’un grand homme et croit que la cause de
la reévolution, fermement eé tablie par Leénine, se trouve entre de bonnes mains.

Le Secreé tariat central de Moscou des Anarchistes-Biocosmistes,
А. Skiatogor, N. Lebedev, V. Zikeéev.

III.

eénine eé tait l’incarnation parfaite de la grande vision communiste du monde. On peut ne pas
eâ tre d’accord avec ses tactiques, mais on ne peut pas nier qu’il a eé teé  le brillant politicien et le
plus grand communiste de notre eépoque. Et si cela, comme nous le voyons aujourd’hui, n’est

pas nieé  par les impeérialistes, les capitalistes, les religieux et meâme les faux socialistes, les anarchistes
ideéologiques ne l’ont quant aè  eux jamais nieé , ressentant toujours un sentiment inexplicable d’affection
et  de  sympathie  pour  Leénine.  Cela  je  l’ai  constateé  lorsque  je  participais  activement  aè  la  lutte
reévolutionnaire parmi les anarchistes.

L
Mais  si  Leénine  eé tait  reconnu  comme  le  plus  brillant  des hommes politique du  communisme  y

compris  par  les  anarchistes,  il  est  tout  aè  fait  clair  qu’il  devait  eâ tre  le  leader  mondial  de  la  classe
ouvrieère, puisque celle-ci, en raison de son manque de preéparation reévolutionnaire-communiste, avait
certainement besoin et a toujours besoin d’eâ tre solidement guideée sur le chemin qui meène aè  son but.
C’est en vain que certains anarchistes jusqu’ici eégareés se font des illusions sur ce point ; il est temps de
se rendre compte que sans une direction aè  la  fois ferme et ideéologique des communistes,  dont  le
meilleur a eé teé  Leénine, le proleé tariat ne pourra pas se deébarrasser de l’exploitation des oisifs.

Leénine a eé teé  l’un des premiers aè  en tenir compte et, apreès un long et extreâmement difficile effort de
coopeération collective,  il a creéeé  le premier EÉ tat ouvrier et paysan, qui s’est donneé  pour mission de
deé fendre les inteéreâ ts de tous les opprimeés et de tous les travailleurs. C’est pourquoi les anarchistes qui
reconnaissent  en  Leénine  un  grand  et  honneâ te  communiste,  ne  pourront  plus  nier  la  justesse  de
l’enseignement de Leénine et sa mise en œuvre non seulement en Russie, mais dans le monde entier.

Si Leénine disparaïât, sa cause de deé fense des opprimeés et des deémunis sera quant aè  elle poursuivie
par ses compagnons les plus sinceères. Serrez les rangs sous la direction ideéologique des enseignements
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de Leénine, mis en œuvre aujourd’hui par le Parti communiste russe et tous ses partisans ; ce sera la
meilleure expression de votre respect envers Vladimir Ilitch Lenine.

B. Barkov, ancien anarchiste.

Ou Velykoï Mogily. Izdaniye Gazety Krasnaïïa Zvezda, Moskva, 1924.
[Devant le grand tombeau. EÉ ditions du journal l’EÉ toile Rouge, Moscou, 1924, pp. pp. 268.]
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